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veillée les armes. Il se levait pour prier, et lors- devoir. Ce qu'il écrivit en ces temps dépreuves
que le jour venait, son visage était brillant dle ferait honneur au prélat le plus vénéré, au capi- T
joie. taine le plus ntrépide.

Son journal fait un tableau, charmant et su. Comme il savait aimer cette vieille France dlDblime en m me temps, le ci bonheur élu jeune saint Louis, cett France que l'Eglise nomme su
chrétien. (fille alniée, cette Franec soumise aux épreéuves de

Dans le chêteau de Drenete, près de iedon, Dieu, donté-lle a méconnu la puissance t Son pa-
au milieu (l cette famille lu Dresnav, où il trou. triotisme était sublime lorsqu'ilécrivait: «« Avant PA R
vait autant d'affection qlue d'estime, Paul Se-i- de vouloir la France grande pour la terre, il nous
gneuret songeait aux rigueurs lui cloître. Il vou la faut désirer grande pour le ciel." terr*,oiTTnou1
lut entrer d'abord lans l'abbaye dle Solesme. Les séminaristes rentrèrent à Saint-Sulpice le 1vico te w asn.
Mais l'existence des Bénédictions, quelqute sévère I I lamar. Trois jours après, le crime abominable i . i .qu'elle soit, lui serait trop douce, et son ambi-' nommé la Commune s'accomplissait. Patl écri- volttiies ut-I ............................ Prix franco St.Il.
tion fut l'être trappiste. Il voulait s'ensevelir vi- vait alors: "Dieu me ferait-il cette année la
vant, garder un silence alsolu, ne plus écrire, re- grâce d'avoir à lui donner ma vie ce sacrilic ? Ce
noncer pour toujours à ses vers qu'il aimait à I serait si beau que je ne puis croire que tant de
composer, arracher méme de son cœeur les doux I1bonheur m'arrive.-I-7 7 i
souvenirs te la famille bien.aimnée- Il esperait iIl ie cherchait pas la mort pour échapper aux-
que le travail -le la terre, les veillées, l s morti-! peines dle la vie, mais la mort que saint lgnacelications lui moitreraient le ciel. Il voulait, di.; mourant adrpssait à ses disciples, lui revenait en
sait-il, se rapprocher autant que possible 'lu mémoire. "Mes enfants, je vous souhaite la per- JOURNAL ILLUSTRÉ
martyre. sécution."

Mourir pour le Christ était son rêve le plus dé. Le jeudi 6 avril, les supérieurs du séminaire -83
lhcieux : il en parlait sans cesse les mains croi- inviterent les leves a rentrer dans leur famille.
sées sur la poitrine etles yeux mouilles de larmes, Paul Seigneuret, accompagné d'un condisciple, t volume in..P f S1.25

Il entra donc uài la Trappe; mais un mois n'était se rendit à la préfecture de police pour deman-ume ''' ................. . ... . ..... ... Prix ralc0 . a
pas écoulé, 'lue ses forces physiques trahirent dfer tut passe-port. Un garde national, f"ignant
son courage; épuisé de fatigues, alîfaibli par les dle leur servir le guidt, les conduisit lâchement
privations, mala.lejusq1îu'à ne pouvoir se lever, idants un bureau où se trouvait une sorto de fotc-
Paul Seigieuret ii renoncer à son projet: ses tionnaire de la Commune qui mangeait, buvaitchefs refusèrent le prolonger une épreuve (lui et fumait en compagnie d'une femme.
devenait mortelle. En voyant les deux jeunes gens revétus de

Alors il entra dans l'abbaye de Solesme: i! y leur soutane, le misérable s'écria: Làches, ca-
dlevint postulant, puis novice. lotins, fainéants qui ne pensez qu'à vous sauver, A L'USAGE DES GRANDS SEMINAIRESSouvent assis sur le banc de pierre de la cour, au lieu le combattre avec nous, attendez, je vais
on le voyait plongé dans le profoides médita. vous cin f.... des passe-ports. Allons ! qu'on les
lions, !.i tête soutenue par ses mains. Il restait enferme, pour étire fusillés!"PA
immobile eles heures entières. le regard fixe. Conduits à Mflazas, le diceux séminaristes furent
Puis. il s'agenouillait et priait humblement pour mis sous les verrous. Pail Seigineurtet annotait UN DIRECTEUR DF EM INA JREinvoquer les lumières du aiit-Esprit. lit Bible, fiisait un commentaire de saint Paul,

Son dme éprouvait uit trouble inmense. Lê é.:riait ses iiipessions, et surtout priait Dieu.
doute cruel le tourmentait. Ilise demandait si une Un jour, le geôlier lui remit un journal dans 1 volume ii 3................................. Prix franico eIcts. Relié 60gîts
modeste cure de village, au milieu des pauvres. lequel le massacre des prêtres était annoncé. Il
n'était pas meilleure pour lui, plein d'ardeur, lite écrivait en marge de l'article :'" Te Deuim, mon -_- _ -
la vie studieuse du cloitre . il avait l'exaltation du cher frère. ' Il lit passer la feuil!e à un prison-sacrilic", tune véritable lpassion [oui' le niartyr<'; nier quîi la conset%ée comawý une reliq[ue. ~A A ~
il pensait que les blessures la ites par le monde Le lundi 22 mai 1871, le massacre Jes ôtages C O N F E R E N C E S D E C A S S IE N
seraient plus douloureuses que P.s privations il étant décidé, un certain nombre d(l uprtres sont
la cellule. Apiès de péenibies hési.ations, il se dé. transférirs au dépét des condamnés. Ils partent ISul ,c.da pour le sacerdoce, et entra au sminair, dat tuinombre le 'lix-huit. Paul Seigneuret fait.
Saint-Sulpice à la lin dc l'aniné-' 18S. partie itu même convoi que l'archevéque d"

Atteint l'uns hypertrophie lu cœur très-pro. Paris. On choisit les deux seminaristes, parc- PERFECTION RELIG EUnoncee. lejuneséemmiariste savait que ses jours. qu'il faut une soutane pour exciter la populace
étaient compt's. Loinm dle 'en plaindre, il s'en ré- contre le vêtement lu prètre. L' trajet le Mazas
jouissait : une lettre à son oncle l'ahbb rei'erme à la tRoquette devint le chemin du calvaire. Mille TRADUITES
cette ligne: Une petit année seulement pour cris se firent entenilre.
prier Diou, et je mourrai content." " - Ah I l s voilà, qu'on les tue! A bas la ct-

Di'eu entendit cette prière 1le son se!rviteur, ui' lotte hQu'on leur coupe la tète. A mort, à mort !" Par E. CARTIERobtint la gloire du martyre deux années après Les victimes epuisent le calice d'amertumes:
avoir forma ce voeu. les vociferations tournent à lit fureur, à la rage.....t..epifrno8'Il était ait séminaire l'Issy, dont le calme pro- -' Arrétez, arrêtez, tuions-les, coulons-les en mor- 2 vo1 nes l-12......... ........ . .... ......... .............. Prix franco 8 .5
fond, les vieilles murailles. les ombrages sécu- c-aux !" Tels sont les cris de la foule. Paul
laires, les modestes cellules convenaient à sa na-, Seigneuret sourit et fait le signe de la croix. ' -- --
ture pensive. Au printemps dJe l'année 1870, Ils arrivèrent entin à la Roquette et passèrent,
année fatale qui devait pîréparer la mort du lau- la nuit sous les verrous. Le lendemain 23 mili, rI-A V IE Evre enfant, il écrivait.'" Les beaux jours vien- le soleil brillait du plus vif éclat. Dès que le jour
nent daus la nature, ils sont déjà venus dans mon parui, Paul écrivait pour la dernière fois une tou.
cour. " chante lettre à son ami M. Dechelette, son voisin

Avant de le rappeler à lui. Dieu lui envoyait le cellule à .1azas: " Vous dire la fête où je
des rayons qui réjouissaient son fme en la ré- suis, est chose difficile......... Adieu, que Dieu
chauffant : il était inondé dle bonheur. Lorsqure vous "garleD......D
l'obscurité se faisait sur la terre, Paul Seigneuret Il faut le lire, le jeune séminariste voulait bien A SSO CIA TIO N S 3 VCE ILJTJ LLL
restait seul sons les arbres du parc1; étenlu sur mourir, être fusillé, monter sur 'échafaud niais
'herbe, il considiérait les étoiles lu ciel ; ses yeux il relouitait le massacre, ledéchirement du corps, PUISSAN T MOYEN DE SANCTIFICATION

suivaient la marche rapid ldes nuages, et son dm îles membres broyés, la tête écrasée. C'était
allait vers les étoiles, vers les nuages, cherchant cependant le supplice qui l'attendait. Il l'ac-
le paradis des chrétiens derrière les voiles épais. cepta, e<' se souvenant de cette parole tu R. P. POUR LE
Quel poète put jamais s'élancer aussi loin que ce Lacodaire: "-C'est la mort de la croix qui est
séminariste dont le nom même est ignoré ? i la nôtre."LIT

Cependant la guerre était entreprise et, les Paul Seigneuret presque enfant accepta donc
crêpes dle deuil couvraient déjà tos drapeaux. la mort le la croix, avec ses insultes, ses cruau- Par M, l'abbé L URIER
Les prètres créaient partout dEs ambulances, lés, ses lenteurs et le contact brûlant des bour- LEBEUR IER
Celle qui fut établie à Lons comptait Paul Sei- reaux.
gneuret parmi ses serviteurs. Nuln'était plus ac- Le vendredi 26 niai, quarante-sept victimes. . . ..8.P. .ft.anco 33Cistif, plus humble, plus utile lue Paul Seigneuret ; sortent ensemble de la grande oquette. laul, volume i-. ................... .............
les jeunes soldats se sentaient attirés vers le 'larns toute la b'ýauté le sa jeunesse, marche près
jeune séminariste: il les soignait comme des des pères Olivaint, Caubert,le Bengy, Rodrigue, C'est par err'euîr que ce volalme a été atinic 2é à 2es aitdas noir dernier
frères; puis, tout naturellement, entre anis, il Turffier, Bouchouse, Frézal Tardieu, les abbés
leur parlait de Dieu. Tous l'écoutuaient, charmés Planch.it et Sabattier. - ---------
et surpris de tant d'innocence unie à tant de cou. Le trajet ftt long. Les martyrs n'avaient pris
rage. Paul couchaitsur la taille au milieu de ses aucune nourriture depuis la veille et tombaient
chers camarades, les soldats, qui le nommaient d'épuisement
Noire petit abbé. Il en souriait et les grondait d' \Après avoir suffi tous les outrages, ceux qui B . AL.T OAlui manquer de respect: et puis, il leur parlait de allaient à la mort firent une halte dans la rue
leur famille, afin d'ouvrir leur cœur pour la ve- Haxo.
nue dle Dieu. Lorsque la nuit était arrivée, le si- A gauche de la cité dle Vincennes se trouve 1664, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
lence se faisait à l'ambulance, et les douleurs un vaste enclos où les victimes furent réuniesétoulWées semblaient moins cruelles. Alors, le pe- Une femme donne le signal an déchargeant VIN DE MESSE HUILE FOLIVE
tit séminariste s'approchait le la lampe pour son pistolet sur un prêtre qui se trouvait prèsécrire ces lignes: «lJ'ai été bien heureux le voir d'elle. Le carnage commence. On fusille, on poi- Approuvé par Sa Pourlessanctuires,
combien. au fond, ces bons jeunes gens, sous les anarde à coups le couteau, on écrase les tétesdehor desrdonnés et groes, cons ent e avec des pierrps, ou étrangle, on étoulie, on in- Grandeur Monseigneur HUILE POUR TABLEcore les sentim ts honnêtes et chrétiens. J'i vente les supplices, on se rite dans le sang.vit des morts qui m'ont arraché- les larmes les Qui saura jamais tous les crimés commis, îe Montréalyeux et que je me rappellerai toujours pour les toutes les douleurs supportées ? Chaque prêireambitionner, fle chersjeunes gens ayant à peie il sa mort, chaqu" bandit a sa victime. Les gé--AUBESune moustache naiýssante, et qui nou..rrissatientmssmnsdl'giesm|ntaxmpc-AUBES
la paix, l'amour, le contentement et la recon- lions dte la rage, les martyrs et les bourreauxnaissance dans l'dme! Oh! comme on tonne roulent sur' la terre sanglante. Il y eut là les P UR ATOIRESdes poignées(le main uar lescuelles asse tout le morts sublies et des crimes atroces ; mais nul -cour! Comme on voudrnait acheter mille fois lé regard humain ne put embrasser ce spectacle sisa viei'existence de ces chers malades qui en beau et si horrible en même temps. MIÉR 1 NOS LAVABOS

Le lendemain, on voulut enlever les c idavres.Paul avait obtenu l[autorisation d'aller relever -- Le plus reconnaissable, a (it le P. Pernv, était FTles morts et les blessés sur le champ de bataille: celui de Paul Seigneuret. Son visage avait con-mais larmistice fut signé lorsqu'il allait remplir' servé cet air den douce modestie, de sérénité lece devoir. candeur qu'on y voyait briller de son vivant. On
Nous avons présenté Paul Seigneuret comme eût dit que cet ange dle piété était seulement en- OPSN Rle modèle de la piété; nous avons parlé dle soit dtormi. " sun iouRâme impressionnable et le son corps debile; Pauvre enfant! nous devrions lire: Heureuxnous voulions ne rien dire le plus, mais puisque enf'int! qui est mort sur le champ d(e bataille de 6OMMANEh.EGLISE.

nous avons traversé 'ambulance avec lui, il se- l'Eglise, la têtu haute et le cour entier !......N'est-rait injuste d'oublier le patriotisme de ce jeune ce pas mourir pour la patrie ? N'est-ce pas tom- Importation de Calices. Ciboires, Burettes, Ostenîsoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs. Bénitiers
séminariste . her comme le soldat sous le drapeau de la Fontaines à Baptême, Chasublerie, Orfèvrerie, Fleurs artificielles, Lustres à cristaux,

Son cSur bonhissait dans sa poitrine à la seule France? Candélabres. Encens, llarmoniums, etc.
pensée de la France vaincue. Il n'exhilait ias Conservons donc la mémoire de cet obscur Fabrication de Statues religieuses en pltre et carton-pierre, Décoration d'église, Vitraux, Chemin
une vaine colère, mais il souffrait mille morts, séminariste: il est aussi gran que d'Assas de la Croix, Transparetts pour intérieur d'église, Peintures religieuses, Broîerie, Clisublerie.
D>ans la mesura île ses forces, il réparait le mal, Clostercamp et, comme d'Assas, il nous crie :soutenant les courages et montrant le chemin du " A moi, Auve.rgne ! voilà l'ennemi !" Sécialité :DRAPEAUX, BANNILRE S, INSIGNES, Etc.


